
ippela bien sôvent aved des sanglots son Edouard, qùi to ujours
irevenait point. La tendiesse:de la mère était cette fois im-
uistsante à calmer les angoisses de la femmé qui, se voyant

rtéj\ veuve, s'élan•çait à. chaque~ instant à la fenêtre pour crier 'en
'lire, éperdue, follet de 'terreur': Oh ne le tuez pas, mon
2'douard, c'est mon époux :1il est si bon et je l'aine tant ?

Quand il fut grande nuit, nuit noire comme une draperie f u-
èbre, le canon se tut, mais le tocsin retentissaittoujours. Le

'ni-vive '!des sentinelles avait remplacé le bruit dé la fusiLade.
a mort,fatiguée de son oeuvre, dôriait alors, le pied dmns le

,ang aupès des 'barricades, pour se réveiller plus terrible on.
"ore le lendenmain.'

A dix heures et demie,' Théoniie 'priait enedée. Tout à coup
es 'genoux fléchirent; ses cheveux Se hérissèrent, sa tête se
roubla... Mon Dieu ! mon Dieus! s'écria-telle, ayez pitié de

moi ; puis, se reléviant, elle vs'élana vers la porte... Un bruit
e pas, se fait e'ntëîndre dans les escaliers.' C'est lui 'dit- elle

mais il n'est pas scul, je ne reconnais pas san iarche... Mon
Dieu ! mon Dieu !si vous-ie le renvoyez mort, faites que je
meure aujourd'hui !

Un instant après, la porte louvrit, et quatre' hommes 'ro-

eiente silence une civière sur laquelle était étendu un ca-
avre...-Edöuarcl était niort en brave à i'attaque des barricades

-levées dans le fauJbourg Poissonnière.

Lorsque après un long évanouissenent.Théonie reprit,con-
»aissance,,e corps ensanglanté de son époux était étedu'dans
une pièce voisine stir un lit dont il ne devait, lélas.! se relë r
que pour aller lî oùý vont' touites Choses !'

"r On est mon Edouard ? demanda-t-elle d'un son. de voix
précipité, '"r'

Sa nèrellui montra du doigt le ciel.
Je ne.vous demande point où est son âme pouvait-elle
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